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ait trouYe auss dan s le \"eneto quelques siles ccl tiques d ' im­
portance mineure. 

La societc paleoveni>te etail une societe ele classes. Dans 
Ies zones prealpines el  des collines, l 'e levage et,  dans la plaine, 
J •agriculture, claien t Ies principales occupations des popu­
lations, mais la mctallurgie et le commerce c laien t eux-aussi 
t res florissan ls. L'organisation politique n "est pas hien connue, 
mais ii y avait  des m ilices organisres el des pretres. L ' incine­
ration est  d "abord cxclusiYr , mais pendant Ies  v• et  1ve 
siecles ii y a aussi de rares tombes d ' inhumation et, â parlir 
elu \' ! 1 1° siecle , des cistes en pierre et des tombes trcs riches, 
â cote des tombes ii mobilier funeraire modeste - preuY�s 
des d ilfcrences sociales - , ainsi quc des lomhes communes. 

Les ateliers a lestin s confectionnent des vases cn bronzp 
a decor µeometrique au repoussc , imitant ks n1ses ,·iJlano­
viens ; peu apPes, l " influence orientalisanle est a l"ori"ine dl' 
l 'art des situles d'Este,  si b ien connues, tandis que, ii ln fin 
du vie �iecle, l " importation des vases attiques deYient lres 
frequente. Pendant le meme v ;• siecle, Este. fai t partiP elP la 
zone alpine meridionale, a rapports tres etroits avcc l "nire 
d e  Hallsl a lt c t  de la rivi lisation illyrienne ele l 'actuelle S lo­
veri ie .  

L a  descriplion des sitcs et cles necropoles d e  Padoue• 
V icence et d'au tres zone.s fait suit e nu chapitre dedie ii Est11· 
Une des tombes de la n«\cropole de Padoue contenai I ,  parmi 
Ies autrcs pieces du mobilier funeraire, un pelit chaudron en 
bronze du type Brăduţ, tres frequent dans le cen tre de )'Euro­
pe, don t l'origine se silue dans Ie nord-ouest de la nouman ie.  
Toujours dans unc lles necropoles de Padouc - mais celte 
fois dalanl des v•- 1•r sii'cles a\' . 1 1 . e .  - on a lrou\'e 13 sleles 
funeraires figurecs, des slipes votifs el un snncl uairc. 

Le sile de Adria a ete, a parlir du v 1• siecle, un nai empo­
rium commercial grec, don l l'influencc sur tout le reste du 
tcrritoire est evidente. Au debut du J Ve slecle. apres la 
rJefailc d 'A lhcnes, commencc l 'influcnce politique el eco-
nomique de Syracuse au nord de l 'Adriatique. 

. 

Pendanl « l 'âge recen t du fer " Ies Gaulois se sont etablis 
dans la  region de Verone, jusqu':i la  vnllee de l'Adige, Ies 
decouvertes archeologiques confirmant Ies sources litteraires 
antiques qui attribuenl ce lerrito ire aux Cenomanes. A pres 
l 'analvse asscz detaillec de toutes Ies autres decouvertes 
datant du second :l ge du fer, Ie demier cbapitre ele ce deuxie­
mc \'olumc mel l"accent sur le fail que • la pene tralio n ro­
mainc s'est concrHisee par Ies memes llgnes directrices , 
deja mises cn eYidence pour l'i.\poque preromaine. Les deux 
lliac principales -- la i·ia l'oslumia et la Claudia A. ugusta ­
construiles entre Ia premiere moilie du I J0 siecle et l a ·  pre­
miere moitie du 1•r siecle a\· . 11 . e. - tra\·ersen l ,  la premiere 
la zone premon lane, Ia deuxieme suiYant la ,-allee du Piave 
pour arri\'er au N'oricum.  

Toule cbose doi t  aYoir une  fin, el  uo lre Iongue comptc 

rendu ne peul en faire exceptlon . . .  Concluous donc, en 

souliguant encore une fois la contribulion cxceplionnelle de 

ce lte monographie â la  connaissance de la  prehistoirc e l  

d e  l a  protohistoire de I a  region d u  Veneto, monographie qui  

peut Ctre considerce un vral  modele, malheureusement d iffi­

cile i1 imiler :\ cause du cmH lres eleYe d"une pnreille reali­

snl ion . 

Vlad imir Dum ilnscu 

LINDA ELLIS, The C1mlfeni- Tripulye Culture. A St1ldy in Technology and the Origins of Complex 
Society, BAR, lnt c>rnational Seriei;; , 217,  Oxford, 1984 ; X + 219 p., avec 27 cartes et 76 figs. 
dans le 1 nte. 

Cettc Hude, publiee ii l 'occasion du ccn lrnaire de la  
decouYerte de la  station e pon�·mc de Cucuteni, merite cer­
taincmen t d'Ctre signalee dans Jcs pages de /Jacia, mcmc si 
nous sommes loin cl'acccpler lous Ies poin ls de \' Uc de J 'au­
leur. Au lieu de passer en re\'uc un :I un Ies chapilres el Ies 
paragraphes du Yolume, nous avons j uge prcfcrable de lliscu­
ter quelques-unes de ses affirn1al ions - ne correspon dan t 
pas toutes ii la realite des faits - rt Ies conclusions. 

Des Ie debut, on est surpris par J 'opin ion fie L . E .  sdon 
Iaquelle la culture Preeucuteni ne serait que la premiere 
• periode » de la culturc Cucuteni-Tripolye (p. fJ ). Du momcnl  
que cette derniere est caracterisec rn premier lien - fait 
bien connu - par sa ceramique polychromc, landis que Ies 
porteurs de la culture Precucuteni ont utilise la pein lurc 
des vases seulement ii partir de Ia dern iiorc phase ( I I I) e l ,  
meme alors sporadiqucmen t (Ic decor cxcisl\ e l  incise consti­
tuant Ies vraies caracteristiques ele sa ceramique), ii  n 'y a 
aucun motif de lui conlesler Ic droit d'elre considercc unc 
cul ture a part. D'aulant plus qu 'clle a eu unc longue exis­
tence, que l 'on a d1î diYiscr en trois phases. D'autre part, 
selon la terminologie courantc, Ies periodcs sont Ies diYisions 
des âges el des epoques, ct non pas des cul lures, l 'cvolution 
desquelles est divisee en phases el en etapes. Est-ce-que, si 
L.E. avait etudie Ies cultures neo-eneolithiques dl' Ia Thessalic, 
elle aurait conteste Ia qualite de cultures dislinctes aux cul­
tures Prolosesklo et Presesklo et aurait consid«\re la culturc 
de Dimini une simple periode finale de la culturc de Sesklo ? 

Le fait que, jusqu'â presen !, on a decouYert seulemen t 
cinq (cn realite six) stations datant de Ia premiere phase 
Precucutcni ne saurait etre une raison valable pour n ier 
J"existence de cette phase et de la considercr une simple 
• Yariante synchrone », e.n lui contestant son unite cul lurelle 
e l  chronologique (p. 27). Le nombre reduit des s i tes idenli­
fies jusqu't\ present pcut etrc cxplique lres bien par Ic fa i t  
que  bon nombre de stations prehisloriques on  l He detruites 
durant Ies millenaires pa,r Ies lravaux agricolcs ou en d 'au lres 

circonslances. La position gcographique de ces slations - si­
tuees tou tes dans une zone 11.ssez restreinte - indlque quc 
la cu lturc Precuculcni s 'est formee dans celte zone, d'ou -
i1 la suite de la croissance de mographique - Ies populations 
qui )'on l crecc on l ele ohJigecs ele cherchcr \'CrS J "esl d 'au[res 
I erri lo ires . 

L . E .  affirmc que c 'est sculcmcnt la clernierc phase de la 
culturr Pre cucu leu i ( «Tripolye A, se Ion la term inolol!ie ukrai­
nienne >) qui serait atteslec :i J 'cst du Prut (p. 9 el suiY.), 
bien quc 1 "011 connnisse depuis longtemps Ies sites de Flore�li 
et flogoj ani entre le Prut el le Dniestr et celui de Bernashevka 
sur la riYc du Dn ies tr, datan t tous de la phase Precucuteni 
1 1 . En meme temps, ii est regreltable que l 'auteur ne con­
naisse, ou n ' u lilise pas Ies dernieres oplnions des collegues 
soYieliques â propos des sous-elivisions de la phasc Tripolye A 
(Al = Precuculcni I I ; A2- :1 = Precucuteni I I I). . · 

Les dou tes exprimcs par L.E. â propos de la genese de Ia 
culturc Precucuteni ne sont pas justifies (p. 26- 27). ::\f�n;c 
si l'on n 'a  pas trouve une couche appartenant :i la civilisation 
a ceramique rubanee superposee par une couche precucu­
lenienne, ce fait ne pourrait infirmer la participation .. de la 
civilisation rubanec â la genese de Ia culturc l'recucnlen i .  
En effet, pendan t la premiere phase de cel le derniere, 
le decor incise de Ia ccramiquc conserve certains elements 
du decor rubane : Ies longucs lignes incisees coupees par de 
pelits trails (• l'tchrllc du pe.rroquet >), Ies apex, Ies motils 
chenonnes, Ies successions de po ints ou d'alvcolcs rangees 
horizontalement ou Yerticalement sur Ies parois des vases, 
etc . En memc temps, 011 ne peut pas oublier Ies haches cn 
forme de bottier, l'utilisation de l'obsidienne et Ies microlithes 
(souven t geometriques), etc . ,  toujours heritages de Ia culture 
rubanee . 

II faut tenir compte que, pendan t Ies millenaires du neo­
lithique - et non seulemcn l pendant cette epoque - , Ies 
syntheses de deux ou plusieurs elements ethniques et culturels 
ont nbouti souvent â Ia creation d'un nouvel aspect ou d'une 
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nouvelle culture, certaines caracteristiqucs d e s  cul tures ayanl 
participe ii une syn these etan t conservees et d'autres trans­
formees, le resultat etan t juslement la creation dP. la nounllc 
culture. L'emplacement des si\es precucu leniens n " etail pas 
• surtout fortuit •, car le choix en etait loujours judicieux 
(en tout cas pres d ' une source d ·eau), mcme si la prele.rence 
pour Ies places situees lout pres drs cours cl 'cau ou sur des 
promon loires ait varie . 

, _ . En ce qui concerne le� maisons a plate-forme, L . E .  alf1r111c 
que ce Lype est connu seulemenl depuis la phase Pr�c1�culeni 
1 1 1  (p. 26), mais on a identifie ii Traian-Dealul \ iei ( P�e ­
cucuteni I )  un type plus simple cil' plate-forme e l ,  au moms 
dans unc des stalions ele la phusc Prccucu len i 1 1  ( Be rn a­
shevka), on a decouHrt des maisons [1 plate-forme du t�·pc 
commun . 

�ous ne comprenons pas pou rquo i J 'au lcur con lcslc Ic 
role ele • lortifications . aux trnnchees des sill's precuculc­
n iens, role q n i  serait clillerenl ele celu i des l ranchC.cs 

_
des 

sta lions cuculeniennes (p . 20), du momen t qu"elles e la1en l 
creusees de la memc maniere, ava icn t la rncme forme et l a  
meme prolondcur, c n  consl iluan l non seulement la limilc des 
s t a t ions, mais aussi un moycn de dcfensc con t re J ' cnncmi 
ou Ies betes saU\·ages. 

La denominalion de , cul lurc de Ză11l'şli • a etc aban­
donnC-c depuis Ionglernps par Ies archcologues roumains 
(exaelemen t depuis quc li. Dumitrescu a precise que la 
s la l ion de Traian-Dealul Y iei appartient ii l a  p remiere phase 
de la cullurc Prccucuten i) : L. E .  n ' avait donc aucun motif 
de revenir sur ce probleme (p. 1 3 ). li est curieux que, L>ien 
qu"clle doule ele J ' existence de la phase Pr.!cucu leni 1, Ies 
caraclcrisliques de celle-ci soienl dccriles cn dc tail. 

En ce qui l'o1 1cerne la , scquence Cucu lcni  •, 1 . . E .  H acccp l i> 
k poinl ele ,·uc de la plupart des chercheurs sovic liqucs l'l 
ele quelquC"s-uns des collegues roumains, selon lesquels le� 
cultures Gorodsk-Horodiştea et Usalovo-Fol le�ti seraient la 
derniere phase de la cullure Cuculeni-Tripolye (p. 31 ), L>ien 
que depuis Ion g temps on ait formule . de� objec�ions

. 
bicn 

fonclees ii cel egarcl . Dans sa " synchron 1sal1on schcmal lquc " 
(fig. 'I), elle mel Ie signc d'c!lalite en lre Cucuten i Act :ripoly� 
B I, entrc Cucuteni A - B  et Tripolye H 1 1  et en trc Cucule111 
H e t  Tripol�·e C I/r t ,  ce qui veut dire qu'elle accepte to11tefois 
l'existencc cl'une phase Cueuteni A - B * .  

Nous avons d e j a  mentionnc que I e s  collegucs sovietiques 
ont dh·ise I a  phase Tripolyc A en Al et A2-3. IYaulre parl. 
pour ce qui est des stations quc Tatiana Passck a\'ait atlribuces 
ii la phase Tripolye B 1 1 , Ic pr. Y ladimir Dum itrescu � de­
monlre que celle-ci n "est pas l'equivalen l de la phase Cucu ­
teni A - B .  

Selon L . E . ,  " l'entier phenomene .-\- B  a toutes Ies appa­
rences cl'une variante regionale et lemporelle de la 1\lold11\·ie 
Cen trale r t  du Nord " c'est-il-dire (prccisons-nous) pour la 
plus grande parlie de la !\loldavie occupee par Ies tribus de la 
cul turc de Cuculen i.  Le nombre des slalions de cetle phasc 
est de beaucoup plus grancl que celui des stalions !ou illees 
et , parmi ces dernicres, quelqucs-unes daten l d� deux 
e.tapes de celle phase, ce qui indiquc une longue ex1stence. 
11 n ' v  a clonc aucun motif valable pour nier ii celte phasc sa 

Yale�r ehronologiquit, memc si 1 1 .  Schm id t a parle surto u t  
d'unr tra11s ilio11 el e  Ia phase A ii la phase H .  Cependanl, 
ii n e  !aut pas perdrc de vue qu " il a decouvert ii Cucuteni 
memc - ii Dîmbul �lorii, tout pres de la " Cet:i\uia • - unc 
autre slation, datee justemen t de la phase .\ - H .  E t ,  vu quc 
loutc transilion implique aussi un certain laps ele temps ( asscz 
long d ' ailleurs) et, du moment q11"il existe des stations de la 
phase A- B ii deux pas des slalio11s de la phase A (car J'cxem­
plc de Cucuteni n ' est pas le seul), ay�n t  une assez .Iongur 
existence, pourquci con tester le caractere de ph ase a celle 
, transition "? I.a recherche de l'originali l e  ii tout prix n ·e�l 
pas une bonne methode„ 

En rcYenant a Ia phase A ,  ii est d ifficile de comprendrc 
pourquoi L. E .  affirme que la ceramique noire a decor cannele 

* II est uai que certains collegues roumains ecrivent 
eux-aussi • phase AB • au lieu de A-B, mais on a montre 
depuis Jon g temps deja que AB ne signifie rien, tandis que 

esl plus rare ii l 'es t  de Carpates (p. 64), car celte categorie 
a etc trou,·ce dans plusieurs sites tres importants de Ia �lol­
daYie ( I z\•oare, Frumuşica, Tirpeşti, etc.) 

En ecriYant • qu'on ne lroU\·era j amais un n iveau Cucu­
teni Al • (pp. 30, 1)4 ct note 3) L.E. est un peu trop pressee 
(dans ce domaine ii ne faut jamais antieiper), vu qu'on a 
decouwrt dans quelques stations (Petricani et Tlrpeşti, par 
exemple) des maisons que l ' on peut altribuer justement a 
celte " hypothclique " e tape Al ; en meme temps, dans une 
des fosses menageres de Tîrpeşti, on a trouve uniquement 
ele la ceramique que l'on doit lui attribuer. Si l' auteur s'etait 
donnc la peinc de lire toutes Ies contribulions des archeolo­
gues roumains e t si clic avait e tudic de 11isu tous Ies materiaux 
de la cullurc de Cucuteni. elle aurait etc plus prudente e t  
n ' aurail p a s  nic la Yaleur chronologiquc :\ cerlaines d e s  pha­
ses c i  des Hapes e tal>lies par l a  rechcrche romnaine. 

l i est \Tai que la ceramique de deux des s tations de la 
)loldavie (Drăguşeni e l  Fcdele�eni) a etc encadree par Y l .  
Dumi trescu dans I a  mcmc clape Cuculeni A4, bien qu'elle 
prcsen le des diflcrences assez m arquees, mais ce fait ne doit 
pas surprendre, Ies chercheurs roumains ct sovieliques ayant 
deja mon lrc q u · i l  ex iste des varianles regionales pendant 
Ies mcmes phases ou e tapes. D ' autre part, si celte etape ne 
sera pas idenlifiee ailleurs, ii est evident que, dans Ies autres 
regions de la diffusion de la eulturc de Cuculeni, la ccrami­
que de ! ' e tape A3 avait continue ii e tre utilise e .  

L'affirmation que Ies etapes A2,  A3 et A4 s e  superposent 
au moins en partie est, elle-meme, exacte mais en partie seu­
lement.  Tout d'abord parce que l 'Ctape A2 est Iimitee a la 
region de la formation de la cull ure de Cucuteni et, par 
consequc n l .  clic a e tc synchrone de la phasc Precucuteni 
1 1 1 - Tripol� e A2-:l du reslc du tcrritoirc occupe ulterieure­
men l par la cullurc de Cuculeni. Et ii ne faut pas oublier 
quc, parmi Ies ceulaines des stations de celte dern iere culture 
idenlificcs en \loldavie, Ic nomhre de celles qui ont fait 
l'ol>jet  des fouilles s�·stematiques est assez limite . II n ' est 
pas du tout cxclu qu'a l ' avenir on lrouve d ' a utres sta lions de 
l 'e tapc A4 el aussi de l a  phase A - H .  

A propos des silhoue ttes an lhropomorphes peinles sur 
certains vases, ii n ' est exact non plus qu'elles se rencon tren t 
seulemcnt ii partir de la phase B (pp. 65- 6A , note 5),  car 
on Ies lrouve depuis la phase A- B : ii Traian-Dealul Fintlni­
lor on Ies a decoU\·ertes deja en 1959. 

On peut affirmer sans trop de reserves que, s i  l'on veut 
trouver des solulions a bcaucoup des phenomenes de la cul­
ture ele Cucuteni, on doit toujours ten ir compte du foit 
que le foyer initial de celte cullure se situe justemen t a 
l'ouest du Pru t et quc, de mcmc, l'effervescence crcatrice 
qui a donne naissance aux nouveaux styles de peinture - et 
par consequent aux nouvelles phases ct e tapes - se situe 
elle aussi toujours dans la meme region. li serait impossible 
que Ies transformalions el Ies innovations qui ont cu lieu 
le long de l'evolution de l a  culture de Cucuteni se soient pro­
duites simultanement sur lout Ic territoire occupe par celte 
cui  ture . 

Le fait meme quc des stations de la phase A-B n ' o n t  
p a s  H e  iclentifiees ii !'es t du Dniestr, tandis q u e  Ies sites de a 
phase B se rencontrcnt depuis Ies Carpates jusqu'en Ukraine 
orientale, prouve que Ies innovations et Ies changements 
son t partis toujours de l a  meme region occidentale de I a  
culture de Cucutcni, Ctant accompagnes p a r  l a  penetration 
massive des tribus cucuteniennes dans l a  vaste region fertile 
de l'l "kraine, qui pcrmeltai t Ies richcs recoltes indispensables 
ii une nombreusc population. 

'lalgre Ies nom breuses objections fai tes ii cerlaincs opi­
n ions de L . E . ,  nous rcconnaissons volontiers que Ies chapitres 
1 1 1  el IY de son C tude constituent une conlribution posith·e 
ii quelques-uns des problcmes de Ia cullure Cucu teni-Tripolye. 
Le premier de ees chapitres ( The Manufacturing Process, pp . 
8 1 - 1 70) est un expose detaille et tres utile de la technologie 
de Ia ceramique : ii debutc avec l'histoire geologique de l a  

A - B  indique j us tcment q u ' i l  s' agit d' une phase de transition 
qui va depuis Ia fi n  de la phase A jusqu'au debut de Ip 
phase B. 
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formatiou de !'argile et aussi des ox\·des e l  des hvdroxvdes 
de rnanganese utiliscs pour Ies coul�urs a\·cc Jesq

.
uelles

. 
on t 

etc pein ls Ies vases, e t  le processus de la rnanufacturc de Ia 
i:erarnique, selon Ies resultals des an alyses (effecluces aux 
Ftats-l :nis). Ccs analyses indiqucnt Ies sources des malieres 
premieres e t  lllC lten t Cil evidencc le progres lechniqnc de la 
preparation de !'argile. Des le debut de Ia phasl' Cncu len i ,\ 
Ies po tiers reussissen t :i mailriser Ies conditions gaseuses des 
fours ct la product ion des coull' urs, cn connaissant hien 
Ies sources des rnatirres prem ii-rl's.  

Pour obtenir la couleur rougc ils ulilisaien l surtout Ies 
oxydes de fer et Ia hcmati le, le blanc e tant oblenu soi l  par 
I 'utilisation des argiles trcs claires, soi l  :i l"aicle du carbonate 
de calcium. Eufin, ponr le noir on cmplo�·ai t snrlont Ies ox�·dcs 
de manganese el de ferrornangancse e t ,  en mcme lemps, uue 
grande variete de rnincraux, loujours ponr Ic uoir c t  :mssi 
pour le noir-bru1 1 .  

l"n paragraphe de cc chapilrc est destine a J 'c luclc des 
procedes de cuisson et des t�·pes des fours, a\·ec J ' indication 
de toutes Ies localiles situees au N el au 1'0 de la :\Ier :\"oire 
ou l'on a decouvert de5 fours de potier. Les fours ele Ia cul ture 
Cucuteni-Tripolyc n"ctaient pas du t�·pc it renrberation, 
qui esl plus cornplique que Ies types ulilises pendanl le neo­
lithique et l"eneolithique. 

Dans Ic dernier chapitre, J\' (Co11r/11s io11s : Thc Tfo/c of 
Techno/ogy in Socio-Eco11omic Evolution, pp. 1 7 1 - 204 ), L . E .  
traile du nombre, des dimensions, de la  densile e l  l 'organi­
sation des stations, el aussi - bien en lendu - du prohlcme 
de l 'expansion demographique. Si en Houmanie on n'a pas 
trouve jusqu'a present des stations avec plus de 100 maisons, 
plus a I' est, Ies s tat ions de la phase Tripolye B II son t lrcs 
grandes. Les pholos aerienncs ct  Ies recherchcs geomagneti­
ques des s tations de l ' Ukraine effcctuees par Ies archeologucs 
sovietiques ont precise qu'on pcu t Ies diviser en dcux groupcs : 
le premier, ayant une surface de 25 a 75 ha, e l  Ic deuxicmc 
occupant une surface de 250 a 400 ha. Dans Ia plupart de 
ces stations, Ies rnaisons etaienl disposel's sur plusieurs cercles 
ou cllipses concentriques. l\lalheurcusernent on n ' a  pas encore 
fouille exhaustivernent aucune de ces grandes stat ions, pour 
savoir s i  toutes Ies m aisons apparlicnncnt a Ia  mcme e tape . 
En ce qui  concerne Ic nom brc des llabi tan ls de ces slations, 

Ies appreciations sont, bien l'ntenrlu, subjectives, m a is ii 
n ·y a pas de doute qu'un sile ayan t quelque 400 maisons 
dc,·ail avoir une populalion de plusieurs m illiers d'habilanls. 

Selon Ies informations don t L.E. dispose, elle est d'avis 
quc le nombre de la populalion augmen lail rela th·ement vile 
et aussi que Ies s tations se rapprochent de plus cn plus l 'unc 
de l'au trc. Pour la rlensite de la  populalion, on donne !"exemple 
de la s tal ion de Pclrcn i, ou Ies 408 rnaisons occupaien t une 
zone de :rn ha. 

En meme tcmps, ii est ccrtain quc l 'on doil parlcr 11011 

sculement de po liers specialises, fail main les fois repete par 
\' I .  Dum itrescu (et par nous-memc), qui n · a  j amais accep te 
Ia lheorie sclon laqucllc la ceramique ncoli lhique Hai t  manu­
facturee par Ies fcmmes, mais aussi de vrais specialislcs pour 
cl1ac1111c des operations qui, cn fin ele comptcs, se term innicnt 
par la confection des vascs. 

Le niveau socio-cconomiquc dl's crca leurs de ce l le  cullure 
pourrait etre defini comm c  une tendancc (trend ) \"Crs des rela­
lions socio-economiques complcxes, se situant quelquc part sur 
Ic co111i11u11m dcpuis cc qui est nomme une tribu, a une rankcd 
sociel11. II est hien possiblc quc Ies grandes sta tions a ien l e le 
des ccn tres ayant des acliv i tcs sociales, religieuses e l  econo­
miqucs coordonnees, mais, it notre avis, celte conclusion doi t 
etre confirmee par des fou illes exhauslives au moins dans 
unc de ces grandes stal ions. En tou t cas, )'exemple fourni 
par la necropole de \'arna (Bu lgarie), appartenan t a la  po­
pulation de la culture de (iu meln i ! a, synchronc en grande 
partic de la culturc Cuculeni-Tripolyc ou - en tcnant  comple 
du mobilier funeraire - on a pu const a ter une difference 
sociale accentuec, doi t C tre pris loujours cn consideralion 
si l'on p::trlc de l 'organisat ion sociale des populalions cneo­
lilhiqul'S du SE de ) 'Europe : L . E .  aurait pu l"utiliscr pour sa 
conclusion . 

Enfin, s'il  est vrai quc l'on con n a i t  lrcs peu Ic ritc fune­
raire des populations cucuteniano-tripolyennes, ii  est difficile 
de cornprendrc pourquoi L.E.  n'a pas parle aussi de la necro­
pole tumulaire de Usatovo, du moment qu'elle est d'avis que 
Ia cullure de Csatovo a etc la  derniere phasc de la  cul ture 
de Tripolyc. 

Silvia Marinescu-Bi/cu 

KLAUS FITT SCHEN, PAUI1 ZANKER, Katalog der rihnischen Portrăts in den Oapitolinischen 
llfuseen und den anderen Kommunalen Sammlungen der Stadt Rom, Band III, Kaiserinnen- und 
Prinzesinnenbildnisse. Prauenportrats ( Beitrage zur Erschliepung hellenistischer und kaiserzeitlicher 
Skulptur und Architektur, V),  l\fainz am Rhein, Philip von Zabern, 1983 [un volume de texte, 
pp. XI + 139, une figure, dcux planches ; un volume d'illustrations : pp. V + 232 pl . ]  

Klaus Fi ttschen e t  Paul Zanker se proposenl de publier 
Ies portrails romains qui se trouvent dans Ies collections 
publiques de la viile de Home, don t la plus importan ll' est 
celle du Musee Capitolin . Le volume qui fait I'obj e t  du pre­
sent corupte rendu , le troisieme de cettc serie, a e tc en fa i t  
l e  premier a parailre. I I  rassemble Ies portraits feminins, 
imperiaux, oHiciels et prives. Le premier volume, qui vient  
de paraltre aussi, est consacri\ aux portraits des  empereurs, 
tandis qu'un deuxieme tome dcvra e tre forme par Ies portrails 
rnasculins officiels et prives. Un autre volume, Ic  quatrieme 
pour Ies portraits d'cnfants et d'adolescents, Ies porlraits 
provenant des reliefs historiques, des sarcophages et des pla­
ques funerai:-es, va completer la serie. 

Le volume dont ii est queslion ci-dessous retient 1 8 1  
pieces, dont 4 4  etaient inedites. Paul Zankcr e tudie Ies por­
traits anterieurs a l'epoque de Trajan et ceux de Ia fin de 
l'Empire, tandis que Ies recherchcs de Klaus Fittschen portcnt 
sur l'epoque interme diaire, d ' I-ladrien a la  Tetrarchic. 

La premiere section du catalogue est composec par Ies 
portrails imperiaux. au nombre de trente-neuf. Les auteurs 
ont etc obliges, plusieurs fob, de remettre en qucstion tout 
un groupe de port raits de rHe rcnce, au cours des rappro­
chernents exiges par un seul visage. Avcc une vigilancr criti-

que donl Ies travaux anterieurs des deux auteurs on t toujours 
fait preuve, Ies portraits deja classes ont He recxarnines, 
ce qui Ies a fait parfois perdre le nom historique sous lequcl 
ils e taient connus el passer dans Ia categorie des portrait s  
prives. En quelques autres cas, au contraire, o n  a reuni des 
preuves suffisantes pour rcconnaltre des portraits imperiaux 
qui ,  auparavant, n 'avaicnt pas d'identite precise. La prudence 
des auteurs a e le constamment guidee par une profonde 
connaissance du systeme a travers Icquel Ies modeles impe­
riaux se propageaient j usqu'aux ateliers italiens ou provin­
ciaux. Les proc._;cles de reproduction des portraits imperiaux 
dans Ies provinces ont ete soigneusement analyses par Paul 
Zanker dans son recent line Pro11in=ielle J\aiserporlriils : 
:ur Rezeplion der Selbsldarslellung des Princeps ( 1083). 

C'est ainsi que Ies auteurs ont recueilli au cours de leur 
im estigalion des collections romaines trois portraits de Livic 
(11°5 1 - 3), un seul d'Agrippinc I' Alnee (n° 4), un autre d'Agrip­
pine la Jeune (n° 5), deux de Plot.inc (n°• 6 - 7) ,  un portrait 
de l\lalidie (n° 8), qua tre de Sabine ( nOs 9 - 1 2), six de Faustine 
l'Alnee (n°s 1 3 - 1 8), cinq de Faustine Ia Jeune ( n°s 19-23), 
quatre des princesses de la familie de Lucius Verus (n°s 
24 - 27). Pour l't'.•poq11c des St• \·i·res : .Julia Domna (n°s 28 - :1 1  ) ,  

Plaulilla (n° 32), J ulia Mamrnaca (n°9 33 - 35). Du milieu 
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